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LÃ©on Metchnikoff

LÃ©on (Lev) Metchnikoff (1838-1888) naÃ®t Ã  Saint-PÃ©tersbourg, ou Ã  Kharkov selon d&#8217;autres sources, dans la famille

d&#8217;un officier de l&#8217;armÃ©e russe. Ã‰lÃ¨ve trÃ¨s douÃ©, il Ã©tudie plusieurs disciplines dans diverses Ã©coles de

Russie, en particulier les langues Ã©trangÃ¨res. Indocile, il est rÃ©guliÃ¨rement renvoyÃ© de ces Ã©tablissements. D&#8217;abord

interprÃ¨te pour une mission diplomatique russe au Proche-Orient (1858), il se brouille avec ses supÃ©rieurs et rejoint

l&#8217;armÃ©e garibaldienne en Italie (1860). 

Vivant Ã  Florence, il entre en contact avec Michel Bakounine (1814-1876). Lors de son sÃ©jour en ConfÃ©dÃ©ration helvÃ©tique

(1871-1874), il devient membre de la FÃ©dÃ©ration jurassienne bakouninienne. InvitÃ© au Japon en tant que vÃ©tÃ©ran

garibaldien par SaigÃ´ Tsugumichi (1843-1902), leader populiste de Meiji, il enseigne la langue russe dans diverses Ã©coles

(1874-1876). 

De retour en ConfÃ©dÃ©ration helvÃ©tique (1878), il retrouve Â«Ã‰lisÃ©e Reclus Â» (1830-1905), dont il devient le secrÃ©taire

(1880), le collaborateur et l&#8217;ami, suite au dÃ©part du communard Gustave LefranÃ§ais (1826-1901) rentrÃ© Ã  Paris aprÃ¨s

une amnistie. Il abat un travail considÃ©rable pour faire avancer la Nouvelle GÃ©ographie Universelle de Reclus, mais il Ã©crit aussi

de son cÃ´tÃ©. 

Dans L&#8217;Empire japonais (1881), il prÃ©sente les grands traits de l&#8217;histoire, de la culture et de la sociÃ©tÃ© japonaise.

L&#8217;un de ses principaux apports, repris par Reclus, est de considÃ©rer la pÃ©riode Meiji comme une Â« rÃ©volution Â», et

non comme une simple Â« restauration Â» monarchique.

Sur les onze chapitres de La Civilisation et les grands fleuves historiques (1889), Metchnikoff consacre les trois derniers seulement Ã 

la civilisation potamique, tandis que l&#8217;ensemble relÃ¨ve d'un traitÃ© de gÃ©ographie gÃ©nÃ©rale. L&#8217;ouvrage, qui

posthume, est introduit par Ã‰lisÃ©e Reclus qui y rÃ©dige l&#8217;une des meilleures synthÃ¨ses de ses propres conceptions

gÃ©ographiques, et qui donne Ã©galement des indications biographiques sur son ami disparu. 

Ayant beaucoup discutÃ© avec son frÃ¨re Ã‰lie (Ilya) (1845-1916), qui deviendra un biologiste cÃ©lÃ¨bre couronnÃ© par le Prix

Nobel de mÃ©decine en 1908, LÃ©on Metchnikoff esquisse la thÃ©orie de l&#8217;aide mutuelle, dÃ¨s 1886 (Â« Revolution and

evolution  Â», The Contemporary Review, 50). Il en discute avec ses deux amis gÃ©ographes anarchistes Ã©galement prÃ©sents en

Suisse, Ã‰lisÃ©e Reclus &#8212; qui forge le terme d&#8217;entraide (1897) &#8212; et Â«Pierre Kropotkine Â» (1842-1921)

&#8212;  qui commence Ã  publier Ã  ce sujet Ã  partir de 1890.

En 1883, le conseil d&#8217;Ã‰tat de NeuchÃ¢tel offre Ã  Metchnikoff une place Ã  l&#8217;AcadÃ©mie de professeur de Â«

GÃ©ographie comparÃ©e et Statistique Â», qu&#8217;il remplit Ã  la satisfaction des Ã©tudiants et des collÃ¨gues selon tous les

tÃ©moignages. Il meurt brutalement de maladie aprÃ¨s de grandes souffrances.
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